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Et, aprt', un second vrre de BJrdeàux, Avril, da plus
intrigués, ajouta:

-OU", tout tel% est fort sinliple... niais ne ui'%expliquu uL.
leuient, quel iinîéiî3 ce doincaïtqîe avait à w..- suivra à lit piste.
P'uurqiîoi ? P>our qui ? gistilpour -son Compte ou pour

d~ui''un -%autru?
Au -rand étonneument de sus voi5,ins de table, P'aul, las de

chercli r le motif' do la conJuite do Bricard, éalatà d'un bruy tut
* rire.

-itlz tte 1 se dit-il, et le chevalier qui mi'annoDçatit cqioe
tout une série d'enragea doit ta'a:Iîsrncer après moi dès que j'au-
rai accepté lit socondu part d'héritagî' I Si cela commence main-

* teunui quo j [tn'ai pas encore fait mon choir, quzo sera ce doue
* quand je me serai décidéS pour le niyitérieux lot la Ah I b.ist 1

après tout, n'oub.ionâ pas qu'il y a quelques heures j'avais la
Corde ait cou. L nme sera difi1Lile de tue trouver en plus u*u
vaise situation.

Et, bu; ces derniers niole, il quitta le re's.aurant après avoir
soldé r-ou dîner.

L-:s alentours de l'Opé5ra sont peupléi de t.illeurs fripiers
dont ka boutiques rt ouvrttes, les niu:ts de bal, au iervice
de ctux qui, privés d'habit de soirée, tiouv'ent, là, crn location,
l'lî.billeuietit noir couipiut. Bottes, clwumie, oravat', gantt,
chi -p--au, )n tient do tout dans ces boutiqus d'où la ptuvre lière,
pouir une dizaine de frances, bort à peu p ëi propre.

Ce f'ut dans nue de ces niaisons que P>aul vint éch tnger,
contre ue mlise plus Cunvutiabl', cet habillement délabré qui
cunîpoait son unique garde-robe. A ce.s vfit:.uients noirs qu'il

ariixau lieu de les louur, il jo!ýgoit un chaud p:îressus et
paroit eu se diat:o

* -Je fais d'une pierru deux coups4 Je suis en tenue du
b.4 ct d'et)terrenien t. Je me trouverai tout fi b.116 pour le cu.
'rtut de M. deSa.Dse
* Muî, d'un b;lIet de bal, autsi nuit -té cli.z le fripier, il f.ai.

* sait, deux inutes apruî, soit eîîtrio à l'Opéra.
Au main :nt où il tonidait >ou b.1lt; au eouîiô eur, celui ci

Sle prit d'unîe main distraite, car s ., yu étaient attacliés sur
un déguis,é qui, à son tour, vetiait, d'itlîpar.îtr. da'is lu veAibuie,
?aà vingt pas dertière uot-O haros.

*Eu 'j~c~ît le teunrô.cur su p: neht ver. un du ses deux
CQJýèguîe8 et lui dit, alssz hiant pour tiîe cnttidu par Paul

-X'oici Toto l'Aituuilie (lui arrivu.
Ace uou 1,i reularillabluiien trivial, Avril se retourna

pot.. regarder celui qu'il dîsignaii, et duaiura burpris à la vue
d, d I hemuau qui b'Uaniînt vers le cont ô c.
4 iLut de près de six pieds, ce dëguic. é,lat le plus cout-
plut spéciuieu de lit beauté masculine. Sur nu cou b.tau et
bien attaché, que son costume de chie-ard lasatà nu, se redres-
Lait fière une buperbi tête à l'abondante chievelure noaire et frisée,
$On vigoureux tGrýe s'accubait esous la toile- d'un bonrgtrou bleu

*dont le., waneliza, re;trou:.aéecs jusqu'à l'épaule, découvi aient deux
* braS bien modelés, A la peau du femme, tuais qui, à un îîiomut n
* dQun, devaient faiîre saillir des muscles d'acier. Une culotte du

peau collant et de longues bottes à l'écuyère dcsssiîîaicnt toute
l'Irréprochable forme d .s jambei qui siupportaient ce magnifique

- buste.
Certes, Paul Avril était un beau cav.lier, niais son type,

- tout d'élégance, ne pouv'ait lutter avec celui de cet huomume,
superbe, de dia e',d force, de vigue.r et surtout d'une exhubé
rante vitalité, q14 arrivait bruyant et gouaileur, bousculant tout
sur zron passage.

-Ah Va, Toto, anjmulhui pis dag>ouiniaie.onîmme la
dernièru fuisi, W'eA ce pasJ ? lui dit doucemnîct le Coutî..ur en
preniant vu billet.

-B.11 I bah I vous appelez asuniade une mauvais Cli-.
quiaule, répliqjita vit riant 1: chî7carl.

-E. les font j.ulies vosiqunue I l'ouvreuse a rams
les sept detits du monsicur qui'on avait emîporté évouioui 1

-A lous, C'est Convenu, On scra sage co.nime dix images,
prenait Toto l'Arsouille qui, aptèi avoir franchi le coutiôle, se
trouva tn fiee do Paul dont lu regatrd l'exlaminait toujoure.
Cette attention lui déplut s:anï doute, car, avec le tutoiement
d'*usage .t. bue ce ton trâlu ard et chanté qui est la rote du ccoque,
au bal de I'OÈ6ra, oi' app,.Ile '" l'eîig-tculada "a, il s'écria

-Q''-.il doua à nie regarder, di cocu-là ?... Dirait-on
pas que je lui ai veudu son li.bit. du reventant de la fuire... Tu
sais ? qaud tu n'en vo'ulras plus, ,.trdc.lc-moi... j'en liibillot-ai
mion Chieni.

Apié, avoir u peu attendu la réplique ae Paul, qui jugei
bon d'ê.r ruunt, Toto l'Arýouillc s&élança sur l'escalier, en uj.)u-
tait

-. traît que monsieur a vendu sa langue pour payer son
ha4bit.

A bon tour, le j.*uuu lîotume monta lus degrés qui condui-
sent au bad. Au pieniier palier se trouvait nue glace qui lui
rcnvu.yî !.on ng.

-C'est peut tarit vrai qlue; jc suis étranigemnent fagoté, si
dit il.

Le délabremnitt et La coupe suirannée du son habit, qu'il
n'avait pu reconrtaî.re daits la dcmi.ob3cur;té de la boutique dii.
fr;pier, lui îîJrisittmaintenant à la vive lueur des gerbes
de -.z alluumées de clvitjue côté de la -!ue.

-Ce 'ruto l'ArtouiIll avait r.tibon. Je suis coniplètetint
r*dicnle. hIl fat au plu.- vite cacher toutecet accoutrement sous
un ioaiiiîîo ; pcensa-t-ii est se dirigeant yere l'endroit où be louet
lts costunieD.

A1îîês l'avoir aidé à cndu>ss-.r un domîino, le coýtgirir,
avant qu'il cu (ù, exprimé le désir, lui appliqua un masque sur
h figure.

-Non, jc n'en veuy pas, on étouff. sous c! carton, dit Paul
et) poitant la minu au nia-que pour le rttirr.

Mais tout à coup il chiaisîea d'avis:
-Oui, laissez, lais.-ez, fit il vivteen.
Et, apraës avoir jeté -à la hiate vingt franîcs au costumier, il

b'él ançî bur les pas d'un hiommie ui venait de p*asser devant lui.
-Ah 1 chacun son tour, c'ît oi qui te sui., à cette heure,

mtt(re I3ricard, murmiurait le j ut hitunte, he'ureux mainte-
naîît d'être masq>(ué.

Car c'était bien le va.let B.icar3, non plus crn livrée, nmais
habillé de noir et frais ganté.

Au lieu de contemîpler les minois plus out mo&n chiffinnée
il fendait les groupes en homme pressé d'arriver au bait, Eu
atteignant le couloir des premières loges, il ralentit le pus, prit
sur sa gauqhe et, le nez en l'air, lisant chàquie numuéro inscerit sur
1 ,s portes, il flit. par d'urrêtur devant une og Après avoir
d'abord regaidé par le carreau du vasixtas ,i la per.,onne qu'il
ch eliait ocoupait bien cette Io--, il G:a bon citueu et frappi
respeetueuscmcnt.ý

La porte s'ouvrit çt avant qu'elle se fù-. rdfe;rméu sur le
valet, Paual rut le tenîps d'entendre une voix de fosmue qui
disai.t sur un ton wilé de surprizie et d'inquiétude


